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L'aq(eit dt-ceatiîie.-Ett (lui voîus porte à penser (lue v4lus ré'ussiriez au théâàtre?
JIIi aîtierie-J'ai entendu dire qun'une jolie tille réussissait toujours.

Emaux et Camées
PETITS CttEFS.n'eUVtE LITTEnRAIRn Eti TOUS tE-.S P'AYS ET DiE TOUTES LES ÉV'OQUiES

DDXX VII

L'OI)OR.\NT SOUVENIR,
Nous sommes séparés par un mur invisible.
iMa chère, (lui l'eûtl dit, à cette ligure paisible
Oit de vos yenx profonds je contemplais l'azur,
Qu'entre nous deux la vie éldèverait son mur?
Aujourd'hui, sur l'étang du Passé dont l'eau stagne,
Comme des nénufars funéraires et doux,
Ces fleurs du souvenir je les cueille sans vous.
Nons étions descendns de la mênme montagne,
Nous étions descendus mains jointes en chantantù.
Me voilà seul au bord de la toute. Pourtant
Le même co-ar battit dans nos jeunes poitrines,
Eb Vous disiolz - je vois vos lèvres purpurines -
Que de tous les amours le temps n'est pas vainqueur
Maisi le temps abt'iî vois paroles doréell,
Et, pareil au refluîx de ces grandes marées,
L'amour s'est retiré des plages de mon coeur.
Les flotse amers et doux ont balayé la grèves
Une à nne ont séché les flauies de mon rêve,
Et par le sable nu chaque jour effacé,
Mourra jusqu'à l'étang merveilleux du passé,
Mais regarde :à la place où grondait la martée,
Le parfum de la mer tient dans un goémoîn,
Et celui de l'amour qui se fane à ton nom
Est doux comme une rose autrefois respirée...

Vt-Toit MAîMîUEtRITE.

Ce spectacle fit faire à nies lèvres tnitimou vement îuîqael ineîs p-~e
ne les ont guère habituéea ; et vout; siturn',. do quel le uicturi' fuIt t1n01n sonu

rire, quand je vous aurai appris quo mon Sentiment à\ lérde Il' et
âge " est exactement celui professé par lel fitlîuli4te- Jeanud 1l ; Lfontitt

Il
Pourquoi le Poète, qui n'est qu'un e'nfant vimi Somm, titi pe-u mitil

insciemmmenl, pervers -lue les autre-s peut être, pourquoi lel Pot'î e, lui ktuss i,
ne jouerait il pas à " leonter renien't Il ( On, si \ousaiu, itiens pou.r-quoi
ne se distrairait-il Dasa à mnanier los cliie iiicmèlireIs de se'sjîîo'mîs
mains sacrilègesq Pourquoi, et, un miot, neo fût. e qu'à e(s (tîs dIv sot.ii
former ?' l'e8prit <'un sicequi paralit RVOir' àXjmi ré1îudîîil lat tIlIli-
colie, et nie songe plus qu'à rgl (puur f.tir-o unt vî'mnprqut ;lu jilait urvit
Nocalîulairo de Rtalelaisj et (Io Glavroche), pourquoi ne, pi imirait il aý
famtiliarité avec cette grande pince suil rire qu'on appIcll' IliI eti-, aui
risque (l'évoquer, lui aussi, (derrière lui, par delà li. t i dîn<,îam'
l'iconnu, quelque ilîrisant rictus ? ~ ii F

LA LlOIZCE lPELIAHL i
P'remier voqagtlèltr (1) un compagon (le cbqeetti dor quic, l*Iî ,'ei i'l-

suite, mneul (le lui son i/fer son cdllumelte) \loîiu.que titi s oulî', s nus,
enf in, voilà la troisième foili que vous ét i-igiie/ mo : 11tc' iiI 'l

&c-,oudt voèlageir. - lxcusc . utoi, mnieur, c'est la it , do'ltlj îe
Je suis 1 omlpier.

VI, )l LA LE M( )Y FIN

l'a/n -' ene sais vraiment que taire de ce' chien. Y.'mi l'sS.tyI dle le
donner au moi ns uit -i do uzaine I fois, inis ledit îsoiinei ntqi n iiit

Lacournais.-Essayer (1,3 donnecr un cltivt tit pas l4e lion nioy-in .Iv s '-i
débarrasser. Il faut on demander n mins tiiihit out di\ îîia;t r's.

l,.\CO: î,l'EUT l:HI
I epu ig trois nisi qu'ils sont mtarié.s, ils vin smt tà leu r t itii-ii lftgm' i

r-el le. -Trfi i.e est un noteilbre fatidique, !îe ýas!' Il 'usii nmîin'a ve ':îpol'se
qu'' pour tita fortune ", dit-il. I'le n'a îina Ivtî ela sorte 'Il rtýiilliî- t -lî-

I Uien, miais, vous tie nt'a vi z toujours pas époI usé par amiteur.'''»1a1li
que je lte vous aîm'iis paîs"'

IAu nom (lu ciel, nmadamie, quelle est Ila rati .;nt (titi vIous a. llrti-e
ni'accýpter pour umari.

-5iepiement pour fumeen'îio ' ce,tî oilieIu4l' quéie<i voîiit aiiii;i
et qui n'aurait pas voulu vous laisser à unte autre.

"'Juste ciel s 'exclaina-t il, tmoi (lui vous ici épousée justî'îtiettt pl2e
qu'Amiélie m'avalit rejoussé

S u REDI Nl
Rouleau.-Je pense que lo doctour vat enlin noais cionnî'r î1ui'lî1ît choîie

ptour empêcher le bébé de pleurert.
Bouleau. -Pourquoi
leoulea.-J e viens habiter lai mîaison voiliiiito île lait iiw.

IL ETA[T P>IGNE Cy l E(\S('ON.
Elle. -Ainbi vous avez tr-averséý lat tiiersiat laorefi.\

devez y être bien htabituné, maintenant
Luti.-(iui, Consi(lérallettett. .1'nsuis rendlu tiu po>int u iro ni

la nmoitié des vagues que je rencontro'.

ENCOKE PLUiS ">T

JEUX D'ENFANTS
1

Je mue promenais, rêveur, à travers les champs
pelés et blafards de l'Pxtrême banlieue pariýiennp,
lorsque mon attention fut attirée par df s voix d'en-
fants chantant un air autre fois eniendu, me sem-
blait-il, et qui me seniplit soudain de tristesse, d'in-
quiétudle et presque d'angoisse. Je marchaiti (tans la
direction des voix, et ce que je vis, je ne veux pas
le dire avant d'avoir prévenu le lecteur qlue je ne
fais pas assez de cas de la vérité pour jamais me don-
ner la fatigue de l'altérer ou mêmie de l'inventer.
Mes amis et mes connaissances peuvent au beFoin
rue rendre ce témoignage.

Or, c'étaient (les enfants de cinq às dix ans qui
jouaient, à 'l<l'enterrement", un jeu comme un autre,
après tout. L'un représentant le mort, couché psr
terre, la tête recouverte par un mouchoir, les liras
en croix sur la poitrine, les jambes allongées et les
pieds joints, le tout remuant le moins 1.ossible, nec

parodiait pas; trop mal un petit cadavre, Autour
bambins et bambines, qui mangeant une intermi-
nable tartine, qui se grattant la tête, qui renfonçant
le pan de sa chemise à l'endroit sur lequel on est
coutumier de s'asseoir, psalmodiaient de leur timbre
frais et faux un De pro/unulis puéril, tandis qu'un
autre, assisté de deux autres, tous trois emmitot tll3s
(le vieux châales octroyés par mamna-, olliciait sur une
pierre kilométrique.
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